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    Sommaire 

□ De mémoire d’Afghans ou de Pakistanais, les périodes 

estivales paisibles, sereines, appartiennent à un passé 

révolu depuis des siècles...; de part et d’autre des 2400 

km de la Ligne Durand, l’été 2014 n’a jusqu’alors guère 

constitué une exception, pour dire le moins : impasse 

politico-électorale, inflation d’attaques meurtrières des 

talibans et rumeur de putsch en Afghanistan, offensive 

militaire en zones tribales, mobilisation de l’opposition 

(PTI ; PAT) appelant le gouvernement Sharif à la démis-

sion et la population à la désobéissance civile, capitale 

sous Etat de siège pour le Pakistan ; on parlerait plus 

volontiers de situation chaotique et de banqueroute, 

indistinctement chez ces deux voisins au destin étroite-

ment associé (généralement pour le malheur des popu-

lations) et malmené par la violence des hommes      

□ Pour un peu, on ne saurait dire qui de la situation té-

nue dans laquelle se débat péniblement le gouverne-

ment pakistanais et de l’incertitude entourant les con-

tours politiques à venir de la présidence afghane semble 

le plus mal engagé, pousse ces deux nations fébriles et 

déshéritées en direction de l’abime, de l’irréparable ; 

une fois encore, la compétition s’avère relevée.  

□ Réduite à recenser les désillusions et les frustrations 

les unes après les autres, à voir les bilans humains s’en-

voler, à prêcher le bons sens et la retenue – des con-

cepts peu prisés dans la région - auprès d’acteurs sourds 

à la notion d’intérêt national, la communauté internatio-

nale fait, dans un cas comme dans l’autre, étalage de 

son incapacité à peser (favorablement) sur les débats.            

                                                              Paris, le 24 août 2014     
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Chronologie 

Jan. 2014  les Talibans pak. évoquent pourparlers paix (Gvt) 

Fév. 2014 : début campagne électorale afghane (scrutin 

présidentiel) ; hausse des attaques/attentats des talibans.  

Fév. 2014 : début procès pour haute trahison de l’ancien 

Président Musharraf; début pourparlers paix Gvt — talibans 

Mars 2014 : attentat-suicide à Islamabad ; 11 morts ; P. 

Musharraf condamné pour haute trahison; émoi de l’armée 

Avr. 2014 : 1er tour du scrutin présidentiel ; A. Abdullah en 

tête (45%) ; A. Ghani, second (33%). 2e tour en juin. 

Avr. 2014 : absence de progrès dans les pourparlers de paix 

Mai 2014 : séjour à l’étranger refusé pour Musharraf (Gvt) 

Mai 2014 : frappes aériennes au Nord-Waziristan ; 60 morts 

Juin 2014 : 2e tour scrutin ; A. Ghani et A. Abdullah revendi-

quent la victoire ; rejet du résultat ; accusation de fraudes. 

Juin 2014 : début offensive terrestre au nord-Waziristan 

Juillet 2014 : recomptage des voix ; médiation américaine  

Août 2014 : décompte votes laborieux ; impasse entre les 

deux candidats ; évocation d’un gouvernement intérimaire.  

Août 2014 : Azadi march (manifestation de l’opposition ; 

PTI & PAT) dans la capitale ; 1er min. N. Sharif sous tension.  
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AFGHANISTAN, espoirs et désenchantement. 

Visité au printemps par l’auteur, au lendemain d’un pre-

mier tour de scrutin présidentiel prometteur, catalyseur 

d’un inédit élan d’optimisme au sein de la population et 

des autorités, l’Afghanistan, un trimestre et des décon-

venues plus tard, se présente à la fin de l’été sous un 

jour moins rieur ;  tout sauf une surprise.    

 Elections présidentielles : allégresse, impasse et 

réalité. Le 18 juin, quatre jours après le second tour des 

élections présidentielles, l’un des deux candidats en lice, 

l’élégant A. Abdullah (ancien ministre des Affaires étran-

gères) demande l’arrêt du comptage des voix, arguant  

de fraudes à grande échelle, criant à l’injustice. Arrivé en 

tête au 1er tour (45% des voix), les résultats partiels du 

second tour, annoncés début juillet, le donnent cepen-

dant largement en retrait de son adversaire A. Ghani 

(43,5% des voix contre 56,4%), lequel comptait pourtant 

12 points de retard à l’issue du 1er tour. Mécontent et 

échaudé, le clan (tadjiko-panshiri) d’A. Abdullah gronde, 

se mobilise derrière son ‘’champion’’, prêt  au putsch ; il 

faut un appel du prési-

dent Obama en per-

sonne et le déplace-

ment express à Kaboul 

du Secrétaire d’Etat 

John Kerry pour préve-

nir ce coup de force et 

arranger un deal 

(accord) acceptable par 

les deux parties (cf. 

recomptage des 8 mil-

lions de votes et des 24 

000 urnes ; promesse de l’acceptation du résultat final 

de ce décompte ; gouvernement d’unité nationale, créa-

tion d’un poste de 1er ministre, etc.). Un mois  plus tard, 

loin d’apaiser les passions et les ambitions, les esprits 

s’échauffent, le deal a du plomb dans l’aile ; une alarme 

invitant J. Kerry a un nouveau déplacement éclair dans 

une capitale afghane tendue. Le 20 août, le New York 

Times évoque un projet de gouvernement intérimaire 

sur lequel se pencheraient 

avec insistance dernière-

ment, inquiètes autant 

que lassées de l’impasse 

politico-électorale ac-

tuelle, quelques autorités 

militaires et politiques en 

vue, afin soit d’encourager 

les camps Abdullah et Ghani à finalement s’entendre, 

soit parer — avec les maigres moyens (discutables) du 

bord - à l’hypothèse désagréable et dangereuse d’une 

impasse se prolongeant avant de muer en une crise plus 

grave. Les souvenirs douloureux et blessures du début 

de la décennie 90 (guerre civile destructrice et meur-

trière) demeurent encore dans toutes les mémoires. 

Talibans ; une insurrection loin de s’essouffler. Le 14 

juin, jour du 2e tour du scrutin présidentiel, l’ONU re-

cense 540 attaques imputables aux talibans. Plus dis-

crète le 5 avril (premier 

tour de l’élection), l’insur-

rection taliban envoie un 

message limpide quant à 

sa mobilisation, son pro-

jet et son ardeur à en dé-

coudre avec le pouvoir de 

Kaboul, ses forces armées 

de plus en plus auto-

nomes (à défaut d’être 

efficaces), voire avec les forces résiduelles de l’OTAN 

(encore 44 000 hommes en août). La ‘’fighting season’’ 

des talibans bat alors son plein ; fin juin, ces derniers 

mobilisent près de 1000 hommes dans le district de San-

gin (province Helmand ; sud) pour cinq âpres journées 

de combat, perdant au passage une centaine de vies 

dans ces affrontements. Mi-juillet, les talibans perpè-

trent deux attentats majeurs (Est, province de Paktika ; 

puis contre l’aéroport de Kaboul) en trois jours, des ac-

tions portant le sceau du redoutable réseau Haqqani, 

frappant sur le sol afghan puis se repliant dans ses re-

doutes du Nord-Waziristan pakistanais.  

 AFGHANISTAN : repères 

Superficie :  652 000 km²  

Population:   32 millions d’habitants 

Capitale :  Kaboul (3 millions h.) 

Régime : République islamique 

 

Chef de l’Etat : H. Karzai, en poste depuis 

2001, devrait quitter ses fonctions cet été 

Panorama ethnique: pachtounes (42%), 

tadjiks (27%), hazaras et ouzbeks (9%) 

 

Espérance de vie :    50 ans  

Dév. humain (IDH): 175e rang mondial 

Corruption Perception Index 2013 : 174e 

et dernier rang (avec Corée N et Somalie) 

‘’La durée du comptage 

des votes et l’incertitude 

quant aux résultats du 

scrutin présidentiel ont 

permis aux talibans de 

lancer une offensive d’en-

vergure dans le district 

d’Hesarak’’ (général A. 

Omarkhil, le 4 août). 

‘’Une élection dans l’im-

passe, l’instabilité poli-

tique et des relations 

tendues Afghanistan—

OTAN profitent aux tali-

bans et au Pakistan’’, 

Prof. N. Stanikzai, Uni-

versité de Kaboul, 04.08. 



3 

 

’’Taliban Making Military Gains in Afghanistan’’, cons-

tate avec raison le New York Times le 26 juillet, faisant 

référence aux succès remportés durant l’été par l’insur-

rection en divers points stratégiques de la périphérie de 

Kaboul (Kapisa, Nangarhar). 

 Equation régionale. De tous temps compliqués, 

pétris de méfiance, d’ingérence, de faux-semblants et 

de coups bas, les rapports entre Kaboul et son influente 

voisine pakistanaise Islamabad ne se sont guère aplanis 

ni bonifiés ces derniers mois. La présidence afghane, ses 

responsables militaires, n’ont eu de cesse de dénoncer 

le double jeu de leur puissant voisin oriental, lequel tolè-

rerait sur son territoire, au vu et au su de tous ou 

presque, la présence du redoutable réseau Haqqani 

(talibans), parmi les plus meurtriers sur le sol afghan. De 

plus, Kaboul déplore le fait que l’offensive militaire en-

gagée mi-juin par les forces pakistanaises au nord-

Waziristan (où se trouve notamment la base-arrière du-

dit réseau Haqqani) contre les talibans serait sélective, 

se concentrant sur les talibans pakistanais...tout en 

épargnant les talibans afghans, pourtant eux aussi pré-

sents en nombre. L’ex-

sangue et fragile Etat 

afghan accueille du reste    

dernièrement sur son sol 

(provinces de Khost et 

Paktika) 100 000 nou-

veaux réfugiés pakista-

nais fuyant l’offensive de 

la Pakistan army au Nord

-Waziristan.  



 OTAN, Washington, communauté internationale : 

entre aveu de faiblesse et impuissance. Le 6 août, au 

milieu de cette impasse électorale plaçant l’avenir poli-

tique national sur une trajectoire inquiétante, une nou-

velle insider attack (attaque de l’intérieur ; dite   green 

on blue) emportait à Kaboul le Major Général H.J. 

Greene, l’officier américain le plus haut gradé à tomber 

sur un champ de bataille depuis la guerre du Vietnam. 

Au-delà des 2200 soldats tués au combat depuis 2002 

sur le sol afghan (un bilan significatif mais trente fois 

inférieur aux pertes américaines au Vietnam, quatre dé-

cennies plus tôt), le contribuable américain et le Con-

grès ont consenti près de 500 milliards d’euros à l’effort 

de guerre (incluant 80 

milliards à la recons-

truction). Une cinquan-

taine de milliards d’eu-

ros ont été alloués à la 

création, formation, 

entretien, équipement 

des forces de sécurité 

afghanes (350 000 h à 

ce jour), soit ni plus ni 

moins que deux fois et 

demi le PIB afghan 

(2013). Sceptique au-

tant que désabusé, le 

citoyen afghan, en ten-

tant de voir autour de lui, à l’été 2014, combien son 

quotidien aurait pu bénéficier de ces incroyables 

mannes financières, combien la vie de ses enfants s’en 

serait trouvée améliorée, peine à s’y retrouver, alors 

que perdure le conflit, les déceptions, les attentats, 

l’insécurité et la misère socio-économique. Louée il y a 

une décennie pour son engagement auprès d’un Afgha-

nistan post-taliban, pour ses efforts matériels et ses sa-

crifices, la communauté internationale, toute concen-

trée sur son désengagement (cf. retrait des troupes ota-

niennes et des matériels), apparait aujourd’hui, aux 

yeux d’une majorité d’Afghans, sous un jour (bien) plus  

contrasté ; notamment lorsque cette dernière, en lais-

sant entendre qu’elle a rempli sa mission avant son dé-

part, doit à présent laisser s’opérer l’afghanisation de la 

sécurité nationale (sous la responsabilité des troupes 

afghanes), et quitte en quasi catimini, entre deux décla-

rations enjolivant un bilan contrasté, ce théâtre de crise 

sans fin.   

****** 

PAKISTAN; le poids des maux (multiples et sans fin) 

Les observateurs de ce fragile mastodonte du sous-

continent indien (196 millions d’habitants), rompus aux 

salves ininterrompues de tourments divers (politiques, 

sécuritaires, socio-économiques, interconfessionnels, 

énergétiques, et l’on en passe…) affectant à tour de rôle 

ou en se conjuguant le ‘’pays des purs’’, n’attendaient 

guère d’éclaircie estivale dans la météo orageuse du Pa-

kistan. Ces derniers n’ont pas été démentis par les faits ; 

loin de là.   
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‘’J’espère que le résultat 

des élections sera connu 

le plus tôt possible et 

que les deux candidats  

en accepteront l’issue’’, 

Président H. Karzai, le 

19.08 2014 (célébration 

du 95e anniversaire de 

l’indépendance). 

‘’Si nous partons fin 2014, 

les forces de sécurité 

afghanes commenceront 

à se déliter. L’environne-

ment sécuritaire commen-

cera à se dégrader ;  le 

seul débat est celui du 

rythme de cette dégrada-

tion’’, Général US J. Dun-

ford, commandant des 

forces de l’OTAN (ISAF) en 

Afghanistan. 
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 Un exécutif (déjà) affaibli, assiégé. Une quinzaine 

de mois après son entrée en fonction - pour un troi-

sième mandat en un quart de siècle... -, le 1er ministre 

Nawaz Sharif a depuis lors largement pu (re)mesurer 

l’ampleur de la tâche à accomplir, autant que le peu de 

moyens (et de marge) à sa disposition pour pareille 

feuille de route ; à l’été, cette dernière est loin de s’être 

allégée. Début août, des manifestations anti-

gouvernementales au Punjab (Lahore) mettent aux 

prises sympathisants du leader religieux Dr Qadri 

(Pakistan Awami Tehreek) et forces de l’ordre ; la vio-

lente répression de ces dernières débouche sur un bilan 

humain élevé (une quinzaine de victimes, à Lahore no-

tamment). Peu après, dans une chorégraphie planifiée 

de longue date, le charismatique opposant Imran Khan 

(ancienne gloire nationale du cricket dans les années 

90 ; reconverti depuis lors en politique) et ses sympathi-

sants du Mouvement pour la Justice (Pakistan –Tehreek-

e-Insaf ; PTI) choisissaient la date du 14 août (le jour de 

l’Indépendance) pour investir en nombre la capitale Isla-

mabad et défier, à grands renforts de dizaines de mil-

liers de participants, l’autorité du gouvernement Sharif, 

suivi en cela, selon une démarche parallèle similaire, par  

les supporters de Qadri, réclamant également la démis-

sion du 1er ministre, 

quand bien même le 

mandat de ce dernier 

court jusqu’au prin-

temps 2018 (et que son 

parti, la PML-N, dispose 

de la majorité absolue à 

l’Assemblée nationale). 

Le 19 août, en dépit des 

appels à la retenue 

émanant de la puis-

sante institution militaire, les dizaines de milliers de ma-

nifestants bravent l’interdit au nez et à la barbe des 

forces de l’ordre, convergent vers l’habituellement pai-

sible zone rouge (quartier du pouvoir et des ambassades 

occidentales),  campent de-

vant le Parlement et don-

nent 48 heures à Nawaz 

Sharif pour quitter ses fonc-

tions ; sans quoi…A l’autre 

bout du pays, dans la capi-

tale économique nationale 

Karachi, l’autorité de l’Etat 

est également plus que mal-

menée, dans une spirale du 

chaos édifiante. L’influence 

des talibans s’y fait désormais sentir (100 policiers tués à 

Karachi entre le 1er janvier et le 11 août ; 1685 morts 

entre sept. 2013 et le 11 juillet 2014). Selon un respon-

sable local du MQM, les ’’talibans contrôlent le quart de 

Karachi’’ (Dawn, 17 juin), ‘’dirigeant un Etat dans l’Etat’’.  

 L’armée et la contestation populaire ; en retrait... 

ou aux commandes ? Pour le ministre de l’information 

pakistanais P. Rashid — et un certain nombre d’observa-

teurs du dossier -, cela ne ferait aucun doute ; Imran 

Khan, le Dr Qadri et leurs troupes zélées agiraient (à mi-

nima) avec le blanc 

seing de l’institution 

militaire, et notam-

ment de ses redoutés 

services de renseigne-

ment (ISI). Une piste 

gagnant en crédit au 

regard du contentieux 

éloignant le 1er mi-

nistre de l’institution 

militaire ; cette der-

nière désapprouve ver-

tement les procédures 

judiciaires (pour haute trahison notamment) engagées à 

l’encontre de l’ancien général-Président Pervaiz Mushar-

raf, aux commandes de la nation entre 1999 (après avoir 

déposé le Premier ministre d’alors, un certain Nawaz 

Sharif...) et 2008.  

‘’Le pays voisin a perdu la 

capacité de s’engager  

dans un conflit conven-

tionnel, mais entretient  

une guerre par procura-

tion en recourant au ter-

rorisme’’ , 1er ministre in-

dien N. Modi, 12.08.14 

 Focus sur le PAKISTAN : 

Superficie :  796 000 km²  

Population:   196 millions d’habitants 

Capitale :  Islamabad ( 1 million h.) 

Nom officiel:  Rép. Islamique du Pakistan 

 

Gr. ethniques: punjabis (45%), pach-

tounes  (15%), sindhi (14%), mohajirs 

(7,5%), baloutches (3,5%) 

1er ministre : Nawaz Sharif (PML) ; en 

poste depuis mai 2013 ; mandat de 5 ans  

 

Dév. humain (IDH): 146e rang mondial 

Espérance de vie : 67 ans 

Revenus annuels per capita :  870 euros       

Corruption Perception Index : 127e / 177 

‘’Les commentaires de N. 

Modi sont pour le moins 

malheureux, eu égard no-

tamment à la volonté du 

gouvernement pakista-

nais d’établir des rela-

tions de bon voisinage 

avec l’Inde’’ , ministre pa-

kistanais des Affaires 

étrangères, le 13.08.14 
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Le 20 août, la presse faisait état du souhait de la Pakis-

tan Ex-Servicemen Association de dissoudre le Parle-

ment, de former un gouvernement intérimaire, de con-

cevoir une réforme électorale et nommer une commis-

sion indépendante chargée d’organiser un futur scrutin. 

Opération militaire 

au Nord-Waziristan. 

Entamée le 15 juin, une 

semaine après 

l’attaque des talibans 

sur l’aéroport de Kara-

chi et l’évidente im-

passe des pourparlers 

de paix entre le Gou-

vernement et les tali-

bans (Tehreek-e-Taliban Pakistan ; TTP), l’offensive ter-

restre de la Pakistan army (précédée par plusieurs se-

maines de frappes aériennes) aurait à ce jour fait 600 

morts dans les rangs bigarrés de la co-entreprise tali-

bans-groupes radicaux-terroristes, ainsi que 800 000 

déplacés (dont 100 000 dans les provinces afghanes de 

Khost et Paktika), suscitant l’ire des autorités afghanes: 

’’L’offensive militaire au Nord-Waziristan est inaccep-

table pour le gouvernement afghan. Cette offensive cible 

uniquement les talibans pakistanais. Les forces armées 

pakistanaises n’ont engagé aucune action contre le ré-

seau Haqqani ni tenté de le désarmer’’ (ministère afghan 

des Affaires étrangères, le 22 juillet).                     

 Cette détente avec l’Inde qui ne vient pas…En dépit 

d’un cessez-le-feu bilatéral officiellement en vigueur 

depuis 2003, les échange de tirs se font de plus en plus 

fréquents cet été entre 

troupes indiennes et 

pakistanaises au Ca-

chemire (14 violations  

en 12 jours, selon le 

quotidien The Hindu en 

date du 22 août).  

Le 12 août, agacé plus 

que surpris,  le 1er mi-

nistre indien N. Modi, 

alors en déplacement 

dans cette région tourmentée, parle de ‘’proxy 

war’’ (conflit par procuration) du Pakistan pour décrire 

en peu de mots ces incidents à répétition. Dans la fou-

lée, la réunion des Foreign Secretaries indien et pakista-

nais prévue le 25 août à Islamabad est annulée 

(‘’ingérence inacceptable dans les affaires intérieures 

indiennes’’).  

Evoquée en septembre en marge de l’Assemblée géné-

rale annuelle de l’ONU à New York, la rencontre des 1ers 

ministres Modi-Sharif s’éloigne à mesure que monte la 

tension entre Islamabad et Delhi. Un trimestre plus tôt, 

N. Sharif figurait parmi les hôtes d’honneur conviés à la 

cérémonie d’investiture de son homologue indien…. 

CONCLUSION. Les 4-5 septembre se tiendra le Sommet annuel de l’OTAN (Pays de Galles); sauf improbable retour-

nement de situation, cette réunion multilatérale majeure ne profitera pas de la présence du futur chef de l’Etat 

afghan (espérée il y a encore deux mois), dont l’identité, du reste, demeure incertaine à ce jour...D’ici-là, sans ver-

ser dans un optimisme faisant peu cas du tortueux contexte politique afghan, on peut imaginer que pour repous-

ser l’hypothèse d’une crise plus grave encore, les principaux protagonistes (A. Abdullah ; A. Ghani ; H. Karzai ; Was-

hington ; Islamabad) usent de leurs arguments et influences pour échafauder une issue à minima satisfaisante 

pour les principaux intéressés ; sans  garantie de succès aucune. Apparait en revanche certaine la poursuite de 

l’effort de guerre estival de l’insurrection taliban, capitalisant doublement - et sans effort - sur le retrait de l’OTAN 

et cette impasse politico-électorale ‘’à l’afghane’. Parallèlement, début septembre, le 14e Premier ministre pakis-

tanais sera-t-il toujours à son poste ? La contestation populaire se sera-t-elle atténuée à Islamabad et fait rentrer 

dans le rang les Imran Khan et autres Dr Qadri … sans que les généraux n’aient eu à brandir la menace d’un nou-

veau coup d’Etat militaire ? Les bruits de botte et intentions prêtés ces derniers jours aux hommes en uniforme se 

seront-ils éloignés du siège du pouvoir ? En l’état (dégradé et incertain) des choses, rien ne parait hélas moins sûr. 

‘’Nous avons besoin que 

nos deux amis —

l’Afghanistan et le Pakis-

tan — travaillent dur à 

l’élimination des bases 

arrières terroristes et coo-

pèrent ensemble’’, géné-

ral M. Hayden, ancien di-

recteur de la CIA, 18 août. 

‘’Nous avons attaqué 

(deux bases militaires 

près de Quetta) pour ven-

ger la mort de civils inno-

cents tués lors de l’opéra-

tion militaire en cours au 

Nord-Waziristan’’, porte-

parole des talibans, l5 août.   

1 poste, 2 préten-

dants: A. Abdul-

lah, A. Ghani. Qui 

pour succéder à 

Karzai (centre) ? 

1er min. N. Sharif 

(D), sous le feu 

de ses virulents 

critiques, I. Khan 

et le Dr Qadri (G)   


